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Avant 
commen i cer... 

Ce module régional permettra aux participants et à 
l'animateur de mieux comprendre les grandes questions 
concernant les Autochtones des Territoires du Nord-Ouest et 
du nouveau territoire du Nunavut. Il devrait être présenté par 
des conférenciers de la collectivité d'accueil ou de la région; 
cependant, si aucun conférencier n'est disponible, on pourra 
s'inspirer du présent texte pour présenter l'atelier. Certains 
Une partie de l'information fournie à la section Activités 
courantes provient de documents que l'on peut se procurer au 
Kiosque d'information du MAINC. Les conférenciers voudront 
peut-être parler de la façon dont certaines des initiatives qui y 
sont présentées se déroulent dans la collectivité d'accueil. 

Inuvialuits 

parlent encore 

un dialecte de 

Le présent module fait partie d'une série de neuf modules 
portant chacun sur une région donnée : l'Atlantique, la 
Colombie-Britannique, l'Alberta, le Manitoba, les Territoires du 
Nord-Ouest et du Nunavut, l'Ontario, le Québec, le Yukon et 
la Saskatchewan. 

l'inuktitut que 

beaucoup 

considèrent 

comme étant 

Aperçu statistique des populations 
autochtones des Territoires du 
Nord-Ouest et du Nunavut 

• 26 Premières nations 

• 14 650 Indiens inscrits 

• 31 communautés inuites 

• 27 200 Inuits 

•310 Métis 

• 36 313 Indiens non inscrits 

une langue 

distincte appelée 

l'inuvialuktun, 

laquelle 

comprend trois 

dialectes. 
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^4fénérale 
Le présent module fait connaître aux participants les Autochtones des 
Territoires du Nord-Ouest et du nouveau territoire du Nunavut, et leur 
propose certains sujets de discussion. Il faut toutefois se rappeler qu'il ne 
s'agit là que d'un aperçu sommaire des questions clés qui se posent. 

Perspective historique 
Les vastes étendues nordiques du continent aujourd'hui appelées Territoires 
du Nord-Ouest et Nunavut forment l'une des plus anciennes parties 
continuellement habitées du Canada. Aujourd'hui, les Dénés, les Inuvialuits et 
les Inuits y vivent. 

Les Dénés 

Les Dénés sont présents dans la vallée et le delta du Mackenzie depuis au 
moins 4 000 ans. On en compte aujourd'hui environ 8 000 dans les 
Territoires du Nord-Ouest. Les Dénés sont de la famille athapascane dont le 
territoire traditionnel — le Denendeh ou la terre des Dénés — s'étend du 
fleuve Mackenzie, à l'est, à l'Alaska, à l'ouest. Aujourd'hui, la nation dénée est 
composée de cinq groupes tribaux dénés et d'un groupe cri vivant dans le 
Nord. 

Avant l'arrivée des Européens, les Dénés vivaient en petites collectivités 
dispersées et parlaient un certain nombre de dialectes semblables. Bien que 
les explorateurs et les commerçants leur aient donné divers noms européens, 
ils se sont toujours appelés simplement Dénés, un mot athapascan qui 
signifie «nos gens». 

À partir du delta du Mackenzie en allant vers le sud jusqu'à la frontière de 
l'Alberta, on trouve les groupes dénés suivants : les Gwich'in, les Dénés du 
Sahtu, les Deh Cho, les North Slave (nation Dogrib) et les South Slavey. 

La plupart des 5 000 Métis de la vallée du Mackenzie descendent des Dénés 
et des Européens mais quelques-uns descendent des Métis qui se sont enfuis 
vers la relative liberté du nord en 1885, après la rébellion de Riel. Les Métis et 
les Dénés partagent plusieurs des 27 collectivités éparpillées dans la vallée du 
Mackenzie. Les deux groupes sont dans une situation économique et sociale 
semblable, mais sont différents des points de vue ethnique, culturel et 
linguistique. 
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Les Inuvialuits de l'Arctique de l'Ouest 

Les Inuvialuits, qui forment une nation inuite, vivent dans une demi-douzaine 
de collectivités insulaires, à savoir Tuktoyaktuk, Paulatuk, Sachs Harbour, 
Holman Island, Inuvik et Aklavik, dans la région de la mer de Beaufort et du 
delta du Mackenzie, dans l'Arctique de l'Ouest. La plupart sont des 
descendants d'Inuits qui se sont récemment installés dans la région. 

Lors des premiers contacts avec les Européens (dans les années 1830), la 
région comptait environ 2 000 Inuits. Un siècle plus tard, on n'y trouvait plus 
qu'une douzaine de leurs descendants; les autres Inuits vivant dans la région 
avaient migré de l'Alaska. Aujourd'hui, ils sont environ 2 500, leur population 
étant gonflée par les Inuits d'autres régions de l'Arctique. Certains Inuvialuits 
parlent encore un dialecte de l'inuktitut que beaucoup considèrent comme 
étant une langue distincte appelée l'inuvialuktun, laquelle comprend trois 
dialectes. 

Les Inuits du Nunavut 

Les Inuits sont présents dans l'Arctique depuis près de 4 000 ans. 
Aujourd'hui, on en retrouve environ 23 000 en Arctique Central et en 
Arctique de l'Est. Ils vivent dans de petites collectivités éparpillées sur un 
vaste territoire allant d'Arviat Point à Grise Fiord et de Kugluktuk 
(anciennement Coppermine) à Iqualuit : le Nunavut. Avant l'arrivée des 
Européens, ces collectivités étaient pour la plupart isolées, en raison des 
distances et de la topographie. 

Les Inuits du Nunavut parlent tous des dialectes de la même langue et se 
comprennent très bien entre eux. Cependant, leurs cultures, leurs techniques 
et leurs organisations sociales sont différentes. 

Cultures traditionnelles et premières relations 
avec les Euro-Canadiens 

Les Territoires du Nord-Ouest actuels sont divisés d'est en ouest par trois 
fuseaux horaires. Il s'agit d'une créature socio-politique artificielle de la 
société canadienne du sud à laquelle il est difficile de trouver une 
homogénéité sur les plans historique, culturel ou géographique. Par 
conséquent, les cultures et les antécédents historiques des peuples 
autochtones des Territoires du Nord-Ouest varient d'une région à l'autre et il 
est préférable de les examiner séparément. 

On trouve dans les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut deux groupes 
d'Inuits distincts : les Inuits du Nunavut (Arctique Central et Arctique de 
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l'Ouest) et les Inuvialuits de l'Arctique de l'Ouest, ainsi que les Dénés et les 
Métis qui vivent sur un territoire allant du sud du delta du Mackenzie jusqu'à 
la frontière de l'Alberta. 

Les Inuits et les Inuvialuits 

On trouve dans les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut sept des huit 
principaux groupes culturels inuits, à savoir les Inuvialuits, les Inuits de l'île de 
Baffin, les Inuits de l'Ungava, les Inuits d'Iglulik, les Inuits du Caribou, les 
Inuits du Netsilik et les Inuits du Cuivre. 

Tous ces groupes parlent des dialectes de l'inuktitut. Le dialecte que parlent 
les Inuvialuits, l'inuvialuktun, est considéré par certains comme étant une 
langue distincte en raison des différences qu'elle présente. Aujourd'hui, avec 
les communications de masse (y compris la radio et la télévision inuite) et 
des occasions accrues de voyager, les différences linguistiques tendent à 
s'estomper. 

De récentes fouilles archéologiques prouvent que les Vikings sont venus dans 
l'Arctique de l'Est il y a 1 000 ans. Mais la rigueur du climat et l'éloignement 
des peuplements ont protégé pendant longtemps les Inuits contre des 
contacts importants avec les Européens et les Euro-Canadiens. 

Au cours du XVIIIe siècle, la Compagnie de la Baie d'Hudson a eu des 
contacts commerciaux sporadiques avec les Inuits, mais ce n'est qu'au cours 
de la deuxième moitié du XIXe siècle que leur influence s'est fait sentir sur la 
culture inuite. Un certain nombre d'explorateurs et de baleiniers 
commerciaux, qui parcouraient périodiquement l'océan Arctique, ont initié 
les Inuits au commerce et aux produits de l'extérieur. 

Peu après l'arrivée des missionnaires européens, les Inuits abandonnèrent 
leurs traditions orales au profit de l'écriture. Dès 1920, le taux 
d'alphabétisation des Inuits atteignait presque 100 p. cent. 

En raison du climat inhospitalier de l'Arctique, les Inuits adultes devaient 
constamment lutter pour survivre. C'est pourquoi ils se constituèrent en 
petits groupes ou collectivités axés sur la famille, lesquels se sont ensuite 
réunis pour constituer des bandes régionales qui, à leur tour, se sont 
groupées pour former des groupes tribaux ou culturels plus importants. 

Bien qu'ils n'aient vécu que rarement en collectivité, les groupes tribaux se 
sont forgés une identité commune par l'intermédiaire du mariage et de la 
langue. La majeure partie de l'année, la bande de chasse constituait la 
principale unité sociale et les bandes régionales partageaient parfois les 
camps de chasse au phoque au cours de l'hiver. 
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La maisonnée inuite traditionnelle comprenait un noyau familial et quelques 
aînés ou parents célibataires. La plupart des membres et bandes de la 
collectivité appartenaient à la même famille élargie. La rigueur de 
l'environnement arctique favorisait un haut degré de coopération et de 
partage. 

Les membres de la collectivité étaient égaux. L'exercice du 
pouvoir et de l'autorité était la plupart du temps informel et 
reposait sur la persuasion et les aptitudes à la chasse. Les 
économies variaient selon l'environnement local. La chasse aux 
mammifères marins était essentielle pour nombre de sociétés; 
beaucoup chassaient le caribou ou gagnaient la côte en été ou 
en automne pour y pêcher. 

C'est après la Première Guerre mondiale que les Inuits sont 
entrés en contact permanent avec la société eurocanadienne. 
L'un des premiers et plus dévastateurs effets de ce contact avec 
des gens de l'extérieur fut l'introduction de nouvelles maladies 
dont la variole et la grippe qui furent particulièrement 
dévastatrices. Les Inuits Sadlermuit de l'est de la baie d'Hudson 
ont été anéantis. La plupart des Inuits de la région du delta du 
Mackenzie et de la mer de Beaufort, dans l'Arctique de l'Ouest, 
ont péri également. Dans ce cas-ci, les maladies ont été 
transmises par les baleiniers américains qui sont venus dans la 
région dans les années 1880. 

La société eurocanadienne a été également à l'origine de 
profonds changements culturels. Les Inuits ont adopté les outils 
européens et d'autres objets. Au début du XXe siècle, ils se sont 
convertis au christianisme — abandonnant du même coup 
nombre de leurs idées et pratiques religieuses traditionnelles. En 
l'espace de quelques décennies, leurs langues, leurs lois et leurs 
coutumes ont subi de profonds changements. 

Le gouvernement canadien a porté très peu attention aux Inuits jusqu'après 
la Seconde Guerre mondiale. Dans les années 1940 et 1950, les facteurs 
suivants ont amené Ottawa à établir une présence fédérale dans la région : 

• l'affirmation de sa souveraineté dans le Nord; 

• l'émergence d'un état providence au Canada; 

• l'embarras à l'échelle nationale et internationale. Dans les années 1950, 
des auteurs comme Farley Mowat (par son ouvrage «People of the Deer») 
ont attiré l'attention des médias sur la détresse sociale des Inuits. 

Progressivement, les Inuits se sont établis en collectivités permanentes et ont 
commencé à accepter les avantages que leur proposait le gouvernement 

Le chamane 

guérissait les 

malades, 

prédisait le 

temps et disait 

aux chasseurs 

où trouver le 

gibier. 
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fédéral et en sont venus à perdre cette indépendance qu'ils avaient toujours 
si farouchement défendue. 

Les Dénés et les Métis 

Nulle part dans le Nord trouve-t-on plus grand agencement et plus riche 
complexité de cultures que dans la vallée et le delta du Mackenzie. Les 
Premières nations de cette région — qui s'appellent collectivement les 
Dénés — parlent des langues athapascanes. 

Les Dénés étaient des gens semi-nomades qui suivaient le gibier qu'ils 
chassaient, souvent sur de grandes distances. À l'instar de leurs voisins inuits 
du Nord, leur unité sociale de base était la bande de chasse qui comptait 
habituellement moins de 100 membres. Chaque bande possédait son propre 
territoire de chasse et vivait de façon indépendante des autres bandes de la 
Première nation. Le leadership était souple. Les dirigeants — habituellement 
les meilleurs chasseurs — étaient choisis en fonction des besoins de la bande. 

Les Premières nations de la région du Mackenzie avaient leurs propres 
croyances religieuses. Le chef religieux, ou chamane, était l'une des 
personnes les plus influentes et les plus respectées de sa collectivité. Le 
chamane guérissait les malades, prévoyait le temps, et disait aux chasseurs 
où trouver le gibier. 

Le début des rapports entre les Dénés et les Européens coïncide avec la 
construction d'un poste de traite des fourrures au lac Athabasca en 1 778. 
Vers 1840, la Compagnie de la Baie d'Hudson avait établi un poste à Fort 
McPherson. Vers la fin du XIXe siècle, des postes de traite de fourrures étaient 
disséminés un peu partout dans la vallée du Mackenzie. Vers 1850, les 
premières missions catholiques romaines et anglicanes s'établissent près des 
collectivités où se trouvait un poste de traite. Mais ce n'est qu'au cours de la 
dernière décennie du XIXe siècle que des non-Autochtones s'établissent dans 
cette région en permanence. 

La traite des fourrures et les missionnaires chrétiens sont à l'origine de 
beaucoup de changements culturels et sociaux chez les Dénés. Cependant, 
ceux-ci sont très peu affectés par la révolution industrielle que connaît le sud 
du Canada à la fin du XIXe siècle. 

Ces peuples sont également décimés par la maladie. Dans les années 1830, 
la variole fait de nombreuses victimes. Ce sont les Dénés de la région du 
Mackenzie qui connaissent le taux de mortalité le plus élevé au cours de 
l'épidémie de grippe qui suit la Première Guerre mondiale. 

Mis à part les quelques détachements de la GRC qu'il a établis dans la région 
au début du XXe siècle, le gouvernement fédéral se montre très peu intéressé 
aux Dénés. Cependant, après la Première Guerre mondiale, son intérêt 

ATELIER DE SENSIBILISATION AUX CULTURES AUTOCHTONES 



connaît une recrudescence par suite de la découverte de pétrole à Norman 
Wells. Ce changement d'attitude est probablement inspiré par la promesse 
illusoire d'un boom pétrolier dans le Nord. En 1921, est signé le Traité nQ 11, 
le seul traité à régir des rapports entre le gouvernement fédéral et les 
Premières nations des Territoires. 

Le Traité ne 11, comme les 10 autres traités numérotés, vise à éteindre les 
titres fonciers des Autochtones de façon à pouvoir développer et coloniser la 
région. Le traité a ceci de différent des autres que beaucoup de ses 
signataires ont vécu assez longtemps pour voir le processus de conclusion 
des traités être remis en question. 

Ce n'est qu'après la Seconde Guerre mondiale que les Dénés commencèrent 
à sentir les pleines répercussions de l'immixtion du gouvernement fédéral 
dans leurs vies. L'instauration des nouveaux programmes d'allocations 
familiales et de pensions de vieillesse les incita à s'établir dans un chapelet de 
petites collectivités le long du fleuve Mackenzie. À la suite de ce processus, à 
juste titre baptisé «micro-urbanisation du Nord», les pressions sociales et 
culturelles se sont intensifiées. La forte présence métisse dans le bassin du 
Mackenzie a enrichi et compliqué les enjeux sociaux et politiques de la 
région. 

À la signature du Traité n2 11, les Métis se sont vu placés devant une 
alternative : signer le traité et devenir des Indiens «légitimes», ou accepter 
un «certificat de Métis» leur donnant droit à des terres ou à une somme 
d'argent en espèces, mais les excluant eux et leurs descendants du statut 
d'indiens au sens de la Loi sur les Indiens. 

Les relations entre les Dénés et les Métis varient selon l'endroit où l'on se 
trouve dans la région du Mackenzie. À certains endroits, les distinctions 
culturelles et sociales sont marquées; à d'autres, elles sont négligeables. Ces 
distinctions sont principalement dues à la pensée raciale des Euro-Canadiens 
venus là dans le passé. Au cours des 200 dernières années, dans le monde 
anglophone, la notion de race a eu une connotation sociale, bien que celle-ci 

ait tendance à s'estomper depuis les dernières années. Par conséquent, dans 
la région du Mackenzie, ce phénomène a débouché sur des divisions raciales 
entre deux peuples dont les ancêtres et les modes de vie étaient en grande 
partie les mêmes. 
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Préoccupations 
régionales 

Les revendications territoriales et l'autonomie 
gouvernementale 

Tant pour les Inuits que pour les Dénés, le rythme des changements sociaux 
et culturels au cours des années 1940 et 1950 a été effarant. Cependant, au 
cours des décennies suivantes, les relations entre les Premières nations des 
Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut et la société canadienne du sud 
devaient être différentes. Voici pourquoi : 

• Pour la première fois, des générations entières étaient déracinées, privées 
de leur langue et de leur culture pour être envoyées dans des écoles 
résidentielles. Souvent, lorsque ces élèves revenaient dans leurs 
collectivités, ils constataient qu'ils étaient les seuls à pouvoir agir comme 
traducteur et interprète entre leurs parents et les représentants 
gouvernementaux. Ils constituaient par conséquent une génération 
capable d'évaluer les dossiers politiques fondamentaux de l'heure et de 
s'y attaquer. 

• Pour la première fois dans l'histoire du Canada, la démographie d'un 
territoire politique favorisait les peuples autochtones. Les Inuits, les Dénés 
et les Métis forment la majorité de la population des Territoires du Nord- 
Ouest et du Nunavut et jouissent, de ce fait, du pouvoir, du contrôle et de 
l'influence refusés aux Premières nations du sud. 

• Les décennies 1960 et 1970 ont marqué un tournant important dans 
l'attitude générale du public canadien à l'égard des Premières nations du 
pays. Le racisme et l'injustice qui avaient déjà imprégné les politiques 
gouvernementales n'étaient plus acceptables. Les responsables politiques 
étaient ouverts à des arrangements plus généreux. 

• À part les traités n2 8 et n2 11, aucune autre entente n'avait été négociée 
concernant le Nord. Le Traité n2 8, signé en 1899, s'appliquait à une 
petite superficie des terres adjacentes à la frontière de l'Alberta, et le Traité 
ne 11 visait la majeure partie des terres de la vallée du Mackenzie. 

• Beaucoup des signataires du Traité n2 11, qui étaient encore vivants dans 
les années 1970, ont soulevé des questions d'intention et d'interprétation, 
alléguant qu'ils n'avaient pas compris les implications légales — qu'ils 
avaient été amenés à signer de façon frauduleuse. Les Dénés croyaient 
qu'en signant les traités, ils acceptaient en fait de coexister dans la paix et 
l'amitié et non pas de céder leurs terres ou d'abandonner leurs droits. Ces 
arguments ont trouvé une oreille toujours plus réceptive dans le sud du 
Canada dans les années 1960 et 1970. Ce dossier, et la pauvreté qui 
sévissait dans beaucoup de collectivités autochtones du sud, ont amené 
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les responsables à aborder avec un regard beaucoup plus généreux les 
problèmes et les revendications des Autochtones. 

L'Arctique de l'Ouest : la Convention des Inuvialuits 

Au milieu des années 1970, les Inuits de l'Arctique de l'Ouest amorcent leurs 
négociations avec le gouvernement fédéral. Ils mettent sur pied le Comité 
d'étude des droits des Autochtones (CEDA) et, en 1977, présentent à Ottawa 
une revendication territoriale globale : l'Inuvialuit Nunangat ou «terre du 
peuple de l'Arctique de l'Ouest». 

Ils demandent le contrôle sur les ressources naturelles et 
une voix déterminante sur toute activité de mise en valeur 
future. Curieusement, la revendication des Inuvialuits est 
réglée rapidement, surtout parce qu'ils avaient accepté 
d'éteindre leur droit ancestral à leurs terres. 

Au printemps de 1979, une entente relative aux terres 
que les Inuvialuits revendiqueraient dans le cadre de la 
convention définitive est conclue. Puis, les négociations 
sont interrompues et reprennent au début de 1983. La 
convention définitive est signée l'année suivante. En 
retour de la cession de vastes parcelles de terres dans 
l'Arctique de l'Ouest, les Inuvialuits obtiennent les titres 
de propriété absolus sur 11 000 kilomètres carrés de 
terres, y compris les droits de surface et du sous-sol; le 
titre de propriété sur 78 000 kilomètres carrés de terres 
additionnelles, y compris tous les droits sauf ceux de 
l'exploitation du gaz et du pétrole; et le versement de 
45 millions de dollars étalé sur 13 ans, c'est-à-dire de 
1984 à 1997. Une des dispositions de la convention 
prévoit que si leurs voisins obtiennent l'autonomie 
gouvernementale, les Inuvialuits pourront entreprendre 
des négociations pour obtenir le même droit. 

Le Nunavut 

est doté de son propre 

gouvernement — un 

gouvernement 

populaire plutôt qu'un 

gouvernement 

autochtone. 

Les Inuits de l'Arctique Central et de l'Est : 
le Nunavut 

Les Inuits de l'Arctique Central et de l'Est vivent dans de petites collectivités 
très éparpillées. Bien qu'ils soient de nouveaux venus dans le processus 
politique canadien, ils jouissent d'un avantage important, en ce sens qu'ils 
constituent 80 % de la population de leur territoire traditionnel. Ils sont 
suffisamment nombreux pour exercer un contrôle démocratique simple à 
l'échelle locale. 
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L'idée de créer le Nunavut a d'abord été proposée en 1976 par la Fédération 
Tungavik du Nunavut (FTN). La proposition visait la création d'un nouveau 
territoire investi de pouvoirs gouvernementaux équivalents à ceux des 
gouvernements actuels des Territoires du Nord-Ouest et du Yukon. 
Initialement, Ottawa et Yellowknife résistent à l'idée et, en 1980, il est décidé 
de négocier la création du nouveau territoire parallèlement aux pourparlers 
de règlement de la revendication territoriale globale du Nunavut. 

La revendication est définie et présentée en 1977. Un nouvel arrangement 
politique qui faisait partie intégrante de la revendication constituait la base 
de l'entente. Les Inuits conserveraient leurs droits sur le sous-sol, et leur droit 
d'exister en tant que culture indépendante serait reconnu dans la 
Constitution. 

En 1990, les groupes intéressés signent une entente de principe qui prévoyait 
l'autonomie gouvernementale des Inuits par l'intermédiaire de la création du 
Nunavut dans le cadre d'une entente de règlement sur la revendication 
territoriale. 

Le Nunavut divise en deux les Territoires du Nord-Ouest. Le Nunavut est 
doté de son propre gouvernement — un gouvernement populaire plutôt 
qu'un gouvernement autochtone. Mais, compte tenu du statut majoritaire 
des Inuits à l'intérieur des limites du Nunavut, il s'agit, dans les faits, d'un 
gouvernement autochtone. 

En décembre 1991, la FTN et les négociateurs fédéraux ont signé une 
entente définitive sur la revendication territoriale, laquelle comprend une 
promesse fédérale de négocier une entente exécutoire sur la création du 
Nunavut. Ottawa en a tracé les limites sur une carte des actuels Territoires du 
Nord-Ouest et la proposition a été soumise à l'approbation des résidents par 
voie de scrutin. Le nouveau territoire, tel que délimité, a été approuvé par 
une mince majorité de 54 % des voix en 1992. 

En novembre 1992, 10 000 Inuits de l'Arctique de l'Est et du Centre se sont 
prononcés à 69 % en faveur de la proposition définitive touchant la 
revendication territoriale. En 1993, deux lois ont été adoptées : la Loi 
concernant l'Accord sur les revendications territoriales du Nunavut, qui réglait la 
plus importante revendication territoriale de l'histoire du Canada, et la Loi sur 
le Nunavut, qui prévoit la création, en 1999, d'un territoire distinct sur le plan 
politique, le Nunavut. 

Pour beaucoup d'Inuits de l'Arctique de l'Est et du Centre, Yellowknife est une 
capitale aussi éloignée et étrangère qu'Ottawa. Le Nunavut promet le contrôle 
local et la responsabilité communautaire. Outre le nouveau territoire, l'entente 
relative aux revendications territoriales accorde aux Inuits : 

• le titre de propriété sur 350 000 kilomètres carrés de terres (y compris les 
droits sur les minéraux sur quelque 36 000 kilomètres carrés); 
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• le droit de récolter du gibier et du poisson partout dans la région du 
Nunavut; 

• 1,15 milliard de dollars répartis sur 14 ans; 

• une part des redevances gouvernementales sur le gaz, le 
pétrole et sur les droits d'exploitation minière dans les 
terres de la Couronne; 

• l'aménagement de trois parcs nationaux dans les limites de 
la région du Nunavut; /_0 

• une représentation égale au sein des organismes publics 
créés par la Loi concernant l'Accord sur les revendications 
territoriales du Nunavut (le Conseil de gestion des 
ressources fauniques du Nunavut, l'Office des eaux du 
Nunavut, la Commission du Nunavut chargée de l'examen 
des répercussions et la Commission d'aménagement du 
Nunavut); 

• 13 millions de dollars en espèces devant être déposés dans 
le Fonds de fiducie pour la formation des Inuits; 

• la garantie d'accroître l'emploi des Inuits dans le secteur 
des services du gouvernement fédéral dans la région du 
Nunavut; 

• un accès accru aux marchés de l'État dans les limites du 
nouveau territoire. 

gentillesse 

et la générosité 

sont considérées 

comme de très 

bons traits de 

caractère par les 

Inuits, tandis 

que se mettre en 

colère est 

considéré 

comme 

honteux. 

Jusque dans les années 1960, ils se faisaient concurrence entre 
eux pour les avantages et les services. Puis, un groupe de 
jeunes autochtones et de radicaux du sud qui œuvraient au 
sein de la Compagnie des Jeunes Canadiens à la fin des 
années 1960 commencent à promouvoir l'importance de l'unité. 

Les revendications territoriales globales 
des Dénés et des Métis 

Les Premières nations de la région du Mackenzie ont de la 
difficulté à dégager un consensus relativement à leurs 
négociations avec Ottawa. Ces peuples autochtones 
constituent une sorte de mini Nations Unies. 

En 1970, de jeunes activistes autochtones fondent le Northwest Territories 
Indian Brotherhood. Presque immédiatement, on commence à formuler ce 
qui devait éventuellement devenir la revendication territoriale des Dénés de 
la région du Mackenzie. Avec la Déclaration des Dénés en 1973, l'idée d'une 
nation dénée unifiée et autonome sur le plan gouvernemental dans la région 
du Mackenzie était née. 
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Au début des années 1970, l'attention nationale se porte, pour la première 
fois, sur le Nord et en particulier sur la région du Mackenzie. La crise 
internationale de l'énergie orchestrée par l'OPEP avait mené à la découverte 
d'importantes réserves de pétrole et de gaz dans l'Arctique. La vallée du 
Mackenzie constituait le corridor naturel pour raccorder les nouvelles réserves 
d'énergie aux marchés du sud. 

En 1973, un certain nombre de dirigeants dénés déposent une poursuite afin 
de faire valoir les intérêts des Autochtones sur les terres de la Couronne de la 
région. La Cour suprême des Territoires du Nord-Ouest accueille la demande. 
Étant donné que les plans de construction d'un gazoduc dans la région sont 
assez avancés, la décision a l'effet d'une bombe dans les cercles 
gouvernementaux et le grand public du sud. Bien que la décision soit plus 
tard cassée et par la Cour d'appel des Territoires du Nord-Ouest et la Cour 
suprême du Canada, le choc n'est pas vain. 

Au printemps de 1974, l'Enquête sur le pipeline de la vallée du Mackenzie est 
instituée sous la présidence du juge Thomas Berger de la Cour suprême de la 
Colombie-Britannique. Les audiences et le rapport final ont une incidence 
remarquable sur les relations entre le gouvernement du Canada et les 
Premières nations du Nord. Aux yeux du public, la Commission Berger 
favorise les droits des Autochtones du Nord. L'influence est fermement sentie 
à Ottawa et le gouvernement fédéral décide de tracer une nouvelle voie en 
matière de politique. 

En 1976, tout en maintenant que les traités nQ 8 et ne 11 s'appliquent aux 
Territoires du Nord-Ouest et constituent des cessions de terres valides, 
Ottawa accepte d'accueillir, aux fins de négociation, la revendication 
territoriale globale des Dénés. Le gouvernement rejette la prétention des 
Dénés voulant que les traités soient invalides en raison du fait que les 
signataires initiaux ont été induits en erreur ou n'ont pas compris ce qui était 
en cause. Mais il reconnaît effectivement son propre manquement à l'égard 
de l'exécution des conditions des traités. Par exemple, aucune réserve n'a été 
établie en vertu du Traité nQ 11, et seulement une l'a été en vertu du Traité 
na 8. 

Bien que le gouvernement rejette la notion des revendications territoriales 
des Métis dans la région, il accepte quand même de négocier avec eux. En 
1977, Ottawa accepte la revendication de la Métis Association of the 
Northwest Territories parce qu'elle forme « une partie intégrante de la 
collectivité autochtone et que beaucoup de ses membres sont admissibles en 
qualité de bénéficiaires dénés». 

Les négociations sont difficiles parce qu'Ottawa insiste pour que toutes les 
revendications soient réglées sans délai et que les titres autochtones soient 
«éteints». En 1978, Ottawa interrompt le financement fédéral aux 

ATELIER DE SENSIBILISATION AUX CULTURES AUTOCHTONES 



associations dénées et métisses aux fins de recherche sur les 
revendications territoriales, puis le rétablit en 1980. 

Les négociations reprennent en 1981, mais ce n'est qu'en 
1983 que les dirigeants dénés et métis arrivent à s'entendre sur 
un ensemble commun d'objectifs et de stratégies de 
négociation. Les négociations conjointes Métis/Dénés 
commencent en 1984. Les 

En 1986, toutes les parties signent une entente établissant les 
éléments d'un éventuel règlement. Cette entente prévoit : une 
compensation financière, des terres devant être réservées pour 
les diverses Premières nations, l'admissibilité aux avantages et 
des politiques en matière de gestion de la faune et des 
ressources. 

En 1990, une entente est signée qui accorde aux groupes 
autochtones 500 millions de dollars en espèces et le titre de 
propriété sur 18 % de la superficie de la vallée du Mackenzie. 
Seulement trois mois plus tard, le marché avorte. Certains 
dirigeants communautaires autochtones s'objectent à la 
cession de leur traité et de leurs droits ancestraux. 

Peu après, Ottawa accepte de négocier des règlements 
régionaux fondés sur l'entente antérieure. Cinq divisions 
régionales sont reconnues, à savoir : le delta du Mackenzie 
(Cwich'in), le Sahtu, le Deh Cho, le North Slave (Dogrib) et le 
South Slave. À ce jour, trois revendications régionales ont été 
acceptées et deux ententes relatives à des revendications 
territoriales globales ont été conclues. 

La revendication des Cwich 'in 

En 1991, les Dénés Gwich'in et les Métis du delta du 
Mackenzie concluent une entente qui est acceptée par une 
écrasante majorité de 94 %. Elle reçoit la sanction royale en 
décembre 1992. L'entente comporte : 

• l'octroi du titre de propriété sur 2 331 kilomètres carrés de terres dans les 
Territoires du Nord-Ouest et sur 1 554 kilomètres carrés de terres au 
Yukon (y compris les droits sur le sous-sol sur 2 378 kilomètres carrés de 
terres dans les T.N.-O.); 

• le versement de 75 millions de dollars réparti sur 15 ans; 

• l'octroi d'une part des redevances sur l'exploitation des ressources; 

• l'octroi d'une subvention équivalant à 15 ans de taxes foncières sur les 
terres municipales Cwich'in; 

négociations 

furent 

difficiles parce 

q u'Ottawa 

insistait pour 

que toutes les 

revendications 

soient réglées 

sans délai et 

que les titres 

autochtones 

soient 

« éteints ». 
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• les droits exclusifs sur les activités commerciales liées au gibier dans les 
terres Cwich'in et les droits préférentiels dans la zone visée par le 
règlement; 

• un rôle prépondérant dans la gestion de toutes les ressources 
renouvelables; 

• une disposition prévoyant la négociation de l'autonomie 
gouvernementale. 

L'entente sur la revendication globale des Dénés et Métis 
du Sahtu 

Une deuxième entente régionale est signée en 1993 par les Dénés et les 
Métis du Sahtu, une région située au sud du delta du Mackenzie. L'entente 
vise une superficie de 280 238 kilomètres carrés et touche les collectivités de 
Colville Lake, Fort Good Hope, Fort Norman, Deline (anciennement Fort 
Franklin) et Norman Wells. Aux termes de cette entente, les Dénés et Métis 
reçoivent : 

• le titre de propriété sur 41 437 kilomètres carrés de terres (y compris les 
droits tréfonciers sur 11 81 3 kilomètres carrés); 

• 75 millions de dollars répartis sur 15 ans; 

• une part des redevances fédérales d'exploitation des ressources dans les 
sites spécifiques; 

• les droits de chasse et de pêche dans toute la région visée par l'entente; 

• les droits exclusifs de piégeage dans toute la région visée par l'entente; 

• la participation à la gestion des ressources renouvelables et à 
l'aménagement et au développement du territoire de la région visée par 
l'entente; 

• le droit de participer aux études et aux examens environnementaux dans 
la vallée du Mackenzie; 

• le droit de participer à la réglementation des terres et des eaux dans la 
région visée par l'entente. 

La revendication de la nation Dogrib 

En 1992, la nation Dogrib amorce des négociations en vue de la conclusion 
d'une entente relative à ses revendications territoriales globales. Les 
pourparlers sont en cours. 

La partie ouest des Territoires du Nord-Ouest est la partie des Territoires du 
Nord-Ouest actuelle qui demeure intacte par suite de la formation du 
Nunavut. Les gouvernements fédéral et territorial négocient actuellement les 
modalités de gouvernement de la région. 
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Avancement des négociations 
dans les dossiers de revendication 

Le règlement des dossiers de revendications territoriales est 
prioritaire. Les ententes de règlement occasionnent des booms 
économiques qui ont des retombées dans les collectivités non 
autochtones avoisinantes. La 

L'accord sur le Nunavut 

En 1993, le gouvernement fédéral constituait la Commission 
d'établissement du Nunavut, formée de 10 membres et 
chargée de le conseiller sur l'établissement du gouvernement 
du Nunavut. La division des Territoires du Nord-Ouest coïncide 
avec l'établissement du nouveau territoire du Nunavut 
en Avril 1999. 

découverte 

récente de 

diamants dans 

la province 

géologique de 

En 1996, le processus d'établissement d'un gouvernement 
populaire dans l'Arctique de l'Est a été amorcé avec les 
nominations nécessaires à l'Office des eaux du Nunavut, à la 
Commission du Nunavut chargée de l'examen des 
répercussions et à la Commission d'aménagement du Nunavut. 

Autonomie gouvernementale des Inuits 
à l'extérieur du Nunavut 

Les Inuits travaillent à l'élaboration d'un processus de 
négociation d'ententes régionales d'autonomie 

gouvernementale pour les groupes vivant à l'extérieur du 
territoire du Nunavut, y compris Terre-Neuve, le Labrador et le 
Nord québécois. La Société régionale inuvialuite, le Conseil 
tribal des Gwich'in et les municipalités de la région de Beaufort 
ont mis sur pied un comité mixte chargé d'examiner cette 
question. En 1995, le gouvernement fédéral nommait un 
négociateur. 

Slave a 

déclenché une 

course à 

l'exploration 

sans 

précédent. 
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Établissement des conseils de gestion 

L'entente sur la revendication territoriale globale des Gwich'in prévoit que 
ceux-ci seront représentés aux conseils chargés de l'aménagement du 
territoire et de la réglementation des terres et des eaux de la région visée par 
l'entente. L'entente prévoit également que les Gwich'in seront représentés à 
l'Office d'examen des répercussions environnementales de la vallée du 
Mackenzie. 

Le gouvernement fédéral a nommé les membres du conseil provisoire 
d'aménagement des terres gwich'in et identifié les représentants gwich'in au 
groupe de travail sur l'utilisation des terres et des eaux et au groupe de 
travail sur l'examen des répercussions environnementales de la vallée du 
Mackenzie. 

Engagements à l'égard des Dénés et des Métis du Sahtu 

Les Dénés et les Métis du Sahtu ont le droit de participer à la gestion des 
ressources renouvelables, à l'aménagement du territoire et à la 
réglementation de l'utilisation des terres et des eaux de la région visée par 
l'entente. Ils participent déjà au groupe de travail sur l'examen des 
répercussions gouvernementales de la vallée du Mackenzie. Ce groupe se 
prépare en vue de la création de l'Office d'examen des répercussions 
environnementales de la vallée du Mackenzie. Un groupe de travail sur 
l'utilisation des terres et des eaux du Sahtu a également été mis sur pied. 

Éducation et formation 
Divers programmes de formation spécialisés préparent les Inuits à occuper 

des postes de gestion au sein du nouveau gouvernement du Nunavut. 
L'Arctic College East et les gouvernements fédéral et territorial collaborent à 
la formation d'une main-d'œuvre qualifiée. La formation vise, entre autres 
domaines d'activité, le perfectionnement des cadre supérieurs, 
l'administration communautaire, la gestion des comités et des groupes de 
travail dans le nouveau territoire. 

Les représentants d'un large éventail d'organisations travaillent en 
collaboration à l'étude des répercussions environnementales, sociales et 
économiques du développement minier dans la province géologique de 
Slave dans les Territoires du Nord-Ouest. Des organisations inuites, dénées et 
métisses participent à l'étude. 
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La découverte récente de diamants dans la province géologique de Slave a 
déclenché une course à l'exploration sans précédent. Entre 1991 et 1997, 
environ 27 millions d'hectares de terres ont été jalonnées, comparativement 
à un peu moins de quatre millions d'hectares au cours de la décennie 
précédente. 

Avant la venue des Européens, 

l'Amérique de Nord constituait, de par sa nature 

socio-géographique, une mosaïque 

multiculturelle; plus de 50 langues 

étaient parlées dans ce qui est 

aujourd'hui le Canada. 
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Premières nations 
List 
premiere 

Territoires du Nord-Ouest 
et du Nunavut 

Première nation Famille linguistique Langue 

758 Acho Dene Koe 

755 Aklavik 

771 Behdzi Ahda' 

774 Dechi Laot'i 

760 Deh Gah Gotie 
Conseil déné 

754 Deline 

762 Deninu K'ue 

765 Dogrib Rae 

752 Fort Good Hope 

773 Gameti 

753 Gwicha Gwich'in 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

slavey 

gwich'in 

north slavey 

dogrib 

slavey 

north slavey 

chipewyan 

dogrib 

north slavey 

dogrib 

gwich'in 
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Première nation Famille linguistique Langue 

761 Dénés de Hay River athapascane slavey 

780 Inuvik Native athapascane gwich'in/inuktitut 

770 Jean Marie River 

768 Ka'a'gee Tu 

757 Liidlii Kue 

764 Dénés de Lutsel K'E 
(y compris Fort Reliance) 

766 Nahanni Butte 

756 Pehdzeh Ki 

759 Sait River N° 195 
(y compris Fort Fitzgerald/ 

Smith's Landing) 

767 Dénés de Sambaa K'e 
(Trout Lake) 

751 Tetlit Gwich'in 

750 Dénés de Tulita 

772 West Point 

769 Wha Ti 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

athapascane 

south slavey 

south slavey/ 
chipewyan 

south slavey 

chipewyan/cri 

south slavey 

south slavey 

chipewyan/cri 

south slavey 

gwich'in 

north slavey 

south slavey/ 
chipewyan 

dogrib 
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Première nation Famille linguistique Langue 

763 Dénés de Yellowknives athapascane dogrib/chipewyan/ r south slavey 

Nota : La liste des Premières nations figure dans le Registre des Indiens, MAINC, 

1999. D'autres données démographiques et statistiques peuvent être 

obtenues des bureaux régionaux du MAINC. 

Les vastes étendues nordiques du continent, 

aujourd'hui appelées Territoires du Nord-Ouest et du 

Nunavut, forment l'une des plus anciennes parties 

continuellement habitées du Canada. 
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